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L
e prévenu, un homme de
35 ans, était hier en
comparution immédiate au

Palais de Justice de Périgueux.
C’est la mère de la victime qui a
appelé la police ce jeudi 18 août :
inquiète pour sa fille qu’elle avait
vu deux jours auparavant avec
un œil au beurre noir, elle a fait le
trajet de Bergerac à Périgueux
pour porter plainte. La police
s’est immédiatement rendue au
domicile du concubin de la jeune
femme de 24 ans, à
Marsac­sur­l’Isle. Celle­ci, seule
à ce moment­là, a mis plusieurs
minutes avant de laisser entrer
les policiers : son concubin lui
avait formellement interdit
d’ouvrir à qui que ce soit.
Le couple se fréquente depuis
mi­juin et vit ensemble depuis
trois semaines. La jeune femme
a perdu 12 kilos en peu de temps
et doit suivre à la lettre une liste
de règles imposées par son
compagnon, qui l’oblige à lire
chaque soir à voix haute : « obéir
à son homme, ne pas le mettre
en colère, ne pas provoquer le
regard des hommes… »
Amoureuse, elle est tombée sous
son emprise et a vécu l’enfer :
messages harcelants, insultes et
propos dégradants, menaces et
coups portés. L’unité
médico­judiciaire, qui a examiné

la jeune femme, a constaté de
multiples traces de violences sur
tout le corps et prescrit dix jours
d’ITT.

Condamné à trois reprises

Le prévenu nie la plupart des
accusations portées contre lui et
décrit des rapports sexuels
« hards » qui auraient pu
provoquer les bleus et les
griffures constatés lors de
l’examen médical. Le président
du tribunal lui rappelle que,
depuis 2011, il a déjà été
condamné à trois reprises pour
des faits similaires à l’encontre de
ses trois précédentes compagnes.
Il a fait 14 mois de prison et il est
encore sous contrôle judiciaire,
avec obligation de soins. « Vous
êtes donc en récidive de
récidive » fait remarquer le
magistrat. Le prévenu reconnaît
son agressivité mais ne dit jamais
avoir été violent. Il n’aurait pas
dû se remettre en couple et
redoute qu’on le prive de la garde
de sa fille. Écopant de deux ans
de prison ferme, il devra verser à
la victime 2 000 euros pour
préjudice moral. Son avocate lui
a conseillé en fin d’audience de
ne pas faire appel.

Sophie Alary

Tribunal correctionnel

Un tyran domestique récidiviste
condamné à deux ans ferme

g� BERGERAC

Un auteur de violences conjugales récidiviste condamné
Un homme de 42 ans a été condamné jeudi à trois ans de prison ferme pour avoir
porté des coups contre sa compagne alors qu’il sortait de huit mois de prison pour des
faits similaires. L’auteur, sous l’emprise de cocaïne, l’avait frappée à la tête et elle avait
perdu connaissance. Souffrant d’une fracture du crâne, elle avait reçu 10 jours d’ITT.

Un an ferme pour violences conjugales
L’auteur, âgé d’une quarantaine d’années et déjà condamné, avait interdiction d’appro­
cher sa compagne. Lors d’une soirée arrosée, il lui a porté un coup, puis l’a mordue à la
main. Le fils de 15 ans a dû s’interposer. L’homme a alors pris un couteau et a menacé
de mort les personnes présentes. Il a été condamné jeudi à un an de prison.

g� VITRAC

Un chien à la recherche du disparu
La gendarmerie a fait venir hier du Gers un chien Saint­Hubert, réputé pour son flair,
pour tenter de l’aider à retrouver l’homme de 65 ans disparu mardi soir, et qui souffre
de la maladie d’Alzheimer. Elle a également lancé un avis de recherche et organisé,
avec la municipalité, des battues citoyennes sur différentes zones.

g� LOLME

Le conducteur brûlé vif sera autopsié lundi
Une autopsie est prévue lundi prochain à Bordeaux pour tenter d’identifier le cadavre
de l’homme retrouvé calciné dans son véhicule dans la nuit de mercredi à jeudi. Si le
propriétaire du véhicule, un homme de nationalité allemande, est désormais connu,
rien ne prouve à ce stade qu’il était au volant de son véhicule ce jour­là.

g� PÉRIGUEUX

Un jeune de 15 ans arrêté au volant d’une voiture
Mercredi 17 août au soir, un adolescent de 15 ans a été contrôlé par la police de Péri­
gueux alors qu’il semblait avoir des difficultés à conduire un véhicule. Un jeune
homme de 19 ans, qui n’avait pas le permis, était à ses côtés. La police a procédé à un
rappel à la loi et a transmis l’affaire au parquet.

g� SARLAT

Le Centre Hospitalier réorganise les urgences
Dans un communiqué de presse paru hier après­midi, le centre hospitalier de Sarlat
indique devoir fermer de nouveau le service des urgences pendant trois jours, la
semaine prochaine. Du mardi 23 août à 8 h 30 au mercredi 24 août à la même heure,
puis selon le même schéma du vendredi 26 août au samedi 27 août, et du dimanche
28 août au lundi 29 août. Ces jours­là, il faudra appeler le 15.

J
’ai commencé le roman il y a
plus de 15 ans » explique tout
sourire  Cécile  Baschung.

« J’avais écrit trois ou quatre cha­
pitres avant de laisser le projet en
sommeil. C’est mon fils de 10 ans
qui est tombé sur le manuscrit cet
hiver, il m’a presque supplié de le
terminer. » La jeune femme a mis
deux mois à finir  le récit qu’elle
s’est  décidée  à  autoéditer,  dans
l’espoir de pouvoir intéresser par
la suite une maison d’édition. Elle
y a pris tellement de plaisir qu’un
deuxième ouvrage est en prépa­
ration, dans ce qui sera une trilo­
gie dont elle imagine déjà la fin.

« Dans ce roman, j’ai laissé libre
cours à ce que je suis, en toute li­
berté  »  explique  Cécile  Ba­
schung, qui s’est inspirée de son
histoire.  Enfant  dyslexique,  elle
est  confrontée  à  des  difficultés
d’apprentissage  depuis  l’âge  de
7 ans, alors qu’elle a déjà des his­
toires plein la tête. Elle développe
sa propre méthode pour appren­
dre à  lire et à écrire. Cela  l’aide
aussi  à  se  construire  un  imagi­
naire  foisonnant.  Comme  le
jeune  héros,  Dani,  l’autrice  a
longtemps manqué de confiance
en elle jusqu’à ce qu’un jour, elle
décide de s’affirmer en allant jus­
qu’au bout de ce projet d’écriture.
« Ce livre est un pied de nez à ce

que j’ai traversé, j’espère qu’il ai­
dera d’autres personnes souffrant
des  mêmes  troubles  à  exprimer
leur  créativité  »  indique  Cécile
Baschung.
La  romancière  a  longtemps  été
assistante  familiale.  Elle  a  ac­
cueilli  des  enfants  en  difficulté,
souvent  porteurs  de  traumatis­
mes profonds, comme plusieurs
des personnages du roman, dont
Dani le jeune héros, son compa­
gnon  de  route  Thomas,  secou­
riste, Keira, fière guerrière, qu’ils
croisent  dans  un  monde  paral­
lèle, à la quête du fameux calice
d’Amanrah, ou encore Kassar, roi
brutal  et  sanguinaire  détenteur
du  calice.  Le  livre  s’adresse  aux
jeunes  lecteurs,  mais  aussi  aux
adultes  qui  se  reconnaîtront
peut­être  dans  quelques  figures
parentales,  comme  celle  de  la
louve Cara.

Une partie de l’histoire
se déroule en Dordogne

Installée  en  Dordogne  depuis
quelques  années,  Cécile  Ba­
schung est tombée amoureuse du
magnifique  village  de  Domme,
qu’elle a souhaité mettre en avant
dans son premier roman, au tra­

vers  des  passions  de  Dani,  son
premier  héros.  Elle  a  de  même
voulu  honorer  le  métier  d’infir­
mier­secouriste, qui est celui de
son compagnon, grâce à Thomas,
le second héros masculin.
L’histoire  construite  autour  de
ces deux personnages est une in­
vitation  à  ressentir  toutes  les
émotions  humaines.  Le  choix
d’une fiction fantastique s’est fait
tout naturellement pour les aider
à parcourir ce chemin intérieur.
Ce livre est aussi une aventure fa­
miliale, le fils aîné de l’auteure a
apporté sa contribution à l’info­
graphie. Quant au pseudo Lady
Carapace,  il est venu tout natu­
rellement.  «  Je  me  suis  cachée
pendant  des  années,  ajoute  Cé­
cile Baschung. Et j’avais envie de
faire de moi un personnage de ce
livre,  c’est  un  peu  par  autodéri­
sion tout ça. » Le livre sera bien­
tôt disponible sur d’autres plate­
formes que celle d’Amazon, et sur
commande en librairie. La suite,
qui  se  passera  à  Périgueux,  de­
vrait paraître avant les fêtes de fin
d’année.
Pour contacter Cécile Baschung, il est possible de se
rendre  sur  sa  page  Facebook  https://www.face­
book.com/ladycarapace  ou  encore  sur  Instagram
https://www.instagram.com/lady_carapace_autrice/.

g� LITTÉRATURE

Un roman met la
Dordogne à l’honneur
Le premier roman de Cécile Baschung, Le Calice d’Amanrah, raconte
une belle amitié entre un jeune de Domme et un infirmier de Périgueux.

Cécile Baschung a autoédité son premier roman, qu’elle va décliner en trilogie. Photo Sophie Alary 

Sophie Alary
redactiondl@dordogne.com

Ce livre est un pied
de nez à ce que
j’ai traversé.

Une quête dans l’imaginaire
Le Calice d’Amanrah raconte l’histoire de Dani, un jeune garçon vivant seul
avec sa mère, à Domme, depuis que son père les a abandonnés. Il tente de
se reconstruire grâce à la richesse de ce nouvel environnement, malgré le
fait que les autres enfants lui mènent la vie dure. Mais le malheur frappe à
nouveau à sa porte lorsque sa mère tombe malade. Dans le drame qui le
touche à nouveau, Dani va faire la connaissance de Thomas, l’infirmier de
Périgueux venu lui porter secours. Ce dernier se reconnaît en cet enfant,
ce qui va le pousser à vouloir l’aider plus qu’il ne le devrait. Débute alors
une quête fantastique, au­delà de tout ce qu’ils auraient pu imaginer… Il
se lit à partir de 10 ans et est disponible pour l’instant sur Amazon.


